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tenir lieu, lutte alors et branle-bas gén'rai, si bien que ce ne fut
u >après minuit que le silence put régîîr et qu'o put entendre

des roiîflerneht8 indiquanit que Morphée était véritablement
vaimqueur.

Quaîtie lieuties fi'étaieiit ps encoré sonn&s jiie le branle-
bas était renouvelé et qLie tout le imonde lait sWi pied.

On se'décide alors à pren<Ire le train de 7 -I. pour aller
(jeûuer et diner au lac St-Josei h. Fi) conséquence tout est

nit 1s dans les j anieïtt, e nt ni- floltons dans e tiin à l'heie
hiîdiquée. Nous reirotivois d'aus le char nftreë M. Clear
qui Dous a'ecueillë avec là ntuno bienillance qiè lit veille èt
nous dépose à lu àtaliôn du lac it-Joseph, sWàns ïieu eiger de
plus.

M. Fortunat Bertrand, que itots conaissions tous, tient ici
unzie mnaisoni de pension ; nous ayant recommu dans les eh trs la
veille, il avait pciisé (ie par le trai (le retour d 8h. du soir

.nous reviendrions oti'cher èhez lui,'et ious avait i rpé des lits
en conséq uence. Sa daine nous dit inêrié n'el' 'était rehdûe
à la statioh oii nous conduire chez elle, Ae Cu oyait sûre dé
nous y trover. i, comme on le sait tous, pot ô vofr di
plaisir d1nlis un i ue-niq e, il 'fauit trôuni- ah§si Ù 'pe de
misère, et les bons liaî &! M. B.ertrald h'eussent pos vafa pour
nous le foii du Ch'iteàu-Drolet bÙ nous avions passé une si
agréable nuit.

En attendant que le déjeûner eoit pr-t, nous viMtohs la
scierie et tr-aversons le boéage pour ious rendre tii débareière
du petit bateau à vapueu. qui sét à 'tianspôrter les tâîriStes Ù
l'autre extrémité du lac, où se trouve ui grand h5tel, et où l'ho-
rizoi présente, dit-oM, une plus graiide (teidue, car v'n du pointoù
nous soLinmîues, le lac a une bieu médiocre app>arince, se combtt
suir une poiite qui énl dérobe l'a ýloitié à la vie. Maiheren-
sement pour iNo s nois nè pûies flôns rènde à l'autre extré--
n ., lu bareau étant en réparation, ayant perdu deux -dents sur

Strois donit su- CoY1poe son hlic. Il était 10 h. idrsque 'no.es


